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VINGTENAIRE DE L’INSTITUT DE MIMOPEDAGOGIE 
La mémoire traditionnelle 
La mémoire traditionnelle est celle qui utilise essentiellement le corps comme instrument de communication du 
savoir, même si elle peut avoir l’usage de l’écriture. Utilisation du corps comme instrument par la mise en œuvre 
indissociable du registre corporel-manuel, que Marcel Jousse qualifie de « corporage-manuélage », et du registre 
laryngo-buccal, que Marcel Jousse qualifie de « language », l’utilisation simultanée, mais hiérarchisée, de ces 
deux registres constituant ce que nous appelons communément le langage et qui ne se réduit donc pas 
seulement aux mouvements de la langue. 
L’anthropologie du geste de Marcel Jousse est fondamentalement une anthropologie de la mémoire 
traditionnelle. Et ceci parce que non seulement Marcel Jousse réhabilite la mémoire textuelle, mais aussi parce 
qu’il en a démontré les lois mnémoniques et les procédés mnémotechniques qui en assurent le fonctionnement 
normal et efficace, et enfin parce qu’il a mis en œuvre ces lois dans des récitations pour une prise de conscience 
par la pratique. 
 
Marcel Jousse a réhabilité la mémoire textuelle en en montrant toute l’importance dans la formation de l’être 
humain. Je me permets de rappeler ici quelques citations de Marcel Jousse relatives à la mémoire : 
« Le problème de la Mémoire est, dans l’univers intellectuel, un peu comparable au problème de la Gravitation 
dans l’univers physique : la solution d’une infinité de problèmes secondaires mais très graves dépend de notre 
conception plus ou moins exacte de cette loi primordiale. »1 
« La mémoire est tout l’homme et tout l’homme est mémoire. »2 
« La mémoire humaine, ou plus justement la mémoire, est essentiellement intelligence. Il ne faut pas confondre 
mémoire et perroquétisme, ce qu’on fait trop souvent. Un perroquet n’a pas de mémoire, pas plus qu’un disque. 
« La mémoire, la vraie mémoire, la seule mémoire est un perpétuel approfondissement. […] 
« La vraie mémoire est donc intelligence approfondissante. Voilà pourquoi toutes les grandes civilisations passées 
ont été des civilisations de récitateurs. Dans leurs récitations, les hommes de génie mettaient les gestes de toute 
leur vie d’approfondissement. »3 
« « Sans la mémoire, il n’y aurait non seulement aucune science, mais aucune pensée, aucune expérience. Un 
animal complètement dénué de mémoire ne pourrait même pas vivre. La mémoire n’est pas l’intelligence, mais 
elle en est la condition. Il n’y a pas d’intelligence sans mémoire. »4 
 
Si le milieu ethnique palestinien considère la mémorisation de la Parole comme une manducation et si le milieu 
monastique la considère comme une rumination, c’est bien parce que, de même qu’après la bouche qui a mâché 
et savouré les mets, l’estomac assimile ceux-ci pour en faire la nourriture du corps, de même après la bouche qui 
a mâché et savouré les mots, la mémoire assimile ceux-ci pour être nutritifs de l’intelligence. 
 
La grande découverte de Marcel Jousse est celle des lois mnémoniques et des procédés mnémotechniques qui 
permettent à la mémoire textuelle son efficacité et sa perdurabilité. 

 
1 Marcel JOUSSE, Le Style oral rythmique et mnémotechnique chez les Verbo-moteurs, AMJ, 1981, p. 328. 
2 Marcel JOUSSE, L’Anthropologie du Geste, Gallimard, 2008, p. 234. 
3 Marcel JOUSSE, La Manducation de la Parole, Gallimard, 2008, pp. 468, 470. 
4 DELBET cité par Marcel JOUSSE, Le Style oral rythmique et mnémotechnique chez les Verbo-moteurs, AMJ, 1981, p. 254. 
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Les lois mnémoniques, qui relèvent de l’anthropologie dans ce sens qu’elles sont universelles puisqu’on les 
retrouve plus ou moins mises en œuvre dans différents milieux ethniques, ont été regroupées par Marcel Jousse 
en trois grandes lois : le Rythmisme, le Bilatéralisme et le Formulisme,, qui sont largement développées dans le 
premier tome du livre Anthropologie du Geste publié par Gabrielle Baron. J’en ai également fait un condensé dans 
mon livre Rabbi Iéshoua de Nazareth, une pédagogie globale. Nous n’y reviendrons donc pas ici. Nous y 
renvoyons le lecteur qui n’aurait pas encore eu l’occasion de se plonger dans ces ouvrages de base. 
Les procédés mnémotechniques, qui relèvent davantage de l’ethnologie en ce sens qu’elles peuvent être plus 
spécifiques à tel milieu ethnique, ne sont pas développés dans le livre Anthropologie du Geste. Celui-ci, en effet, 
n’est que le premier tome d’une immense synthèse de son œuvre que Marcel Jousse voulait entreprendre à la fin 
de sa vie, avant que la maladie ne l’immobilise. Cette synthèse aurait porté le titre La Mécanique humaine et la 
Tradition de Style oral galiléen. On en trouve le plan dans le livre Mémoire Vivante de Gabrielle Baron pp. 270-
276. Par contre, Marcel Jousse avait déjà développé ces procédés mnémotechniques dans son premier livre Le 
Style oral et mnémotechnique chez les Verbo-moteurs dans les chapitres 16 à 18. Il les a également développés 
dans ses cours oraux. C’est à partir de ces éléments que j’ai entrepris d’en faire un résumé-synthèse dans mon 
livre Rabbi Iéshoua, illustré par de nombreux exemples pris dans différentes traditions de style oral, et auquel je 
renvoie le lecteur. Voici ce que j’y écris en guise d’introduction au développement de ces procédés : 
« Les lois mnémoniques permettent aux milieux traditionnels d’élaborer, au cours des siècles, leurs récitations et 
de les porter de mémoire, avec facilité et exactitude. Ces récitations de longueur variable constituent ce que 
Marcel Jousse appelle métaphoriquement des perles-leçons, car ce sont de véritables joyaux de rythmique et de 
sémantique, malgré leur caractère d’abord pédagogique. Le problème qui se pose alors aux mémorisateurs est de 
conserver la totalité de ces perles-leçons. En effet, chaque génération apportant sa contribution, le trésor de ces 
perles-leçons ne cesse d’augmenter, avec l’écoulement des temps. Mettre par écrit ces perles-leçons, ou bien 
simplement dresser la liste écrite de ces perles-leçons, n’appartenant pas aux habitudes de ces milieux, qui 
fonctionne presque exclusivement dans l’oralité, la nécessité va s’imposer de trouver des moyens 
mnémotechniques pour conserver la totalité du trésor. Le meilleur moyen de conserver des perles n’est-il pas de 
les enfiler et d’en constituer un collier. C’est très exactement ce que vont faire ces milieux traditionnels pour 
conserver la totalité de leurs récitations. Ils vont constituer ce que Jousse appelle des colliers-compteurs et c’est la 
subtile manière d’enfiler les perles-leçons que nous allons étudier maintenant. 
« La première chose à faire, face à cette collection de perles-leçons, est d’en effectuer un comptage, afin de savoir 
exactement ce qu’on a, et de n’en rien perdre. La seconde chose à faire est d’en effectuer un sériage, c’est-à-dire 
de les regrouper par catégories suivant un nombre déterminé d’avance. La troisième chose à faire est d’en 
effectuer un ordrage sémantique, c’est-à-dire de mettre les perles-leçons, à l’intérieur d’une série nombrée, dans 
un certain ordre logique, afin de permettre à la mémoire de passer facilement, d’une perle-leçon à l’autre, sans 
défaillance. Cet ordrage sémantique peut être renforcé par un ordrage technique, que Marcel Jousse appelle 
agrafage, qui vient faciliter le passage quasi automatique, aussi bien, d’un schème rythmique à un autre schème 
rythmique, que d’un récitatif à un autre récitatif, ou que d’une récitation à une autre récitation. »5 
 
Si Marcel Jousse a su mettre en évidence lois mnémoniques et procédés mnémotechniques, il a moins développé 
un autre aspect de ces lois et procédés. En effet, ils ne sont pas seulement au service d’une mémoire organisée 
qui ne perd rien de ce qu’elle a engrangé. Il sont aussi, spécialement en ce qui concerne les textes bibliques, des 
clés de compréhension des textes. Encore une autre illustration que mémoire et intelligence sont intimement 
liées. Et là encore se vérifie l’adage de Mac Luhan : « Le média est le message ». Développer cet autre aspect des 
lois et procédés nous entraînerait trop loin, dans le cadre limité de ce bulletin d’information. Nous y reviendrons à 
l’occasion dans un autre bulletin. 
 
La mémoire textuelle, une mémoire communautaire 
Comme j’ai déjà eu l’occasion de le souligner dans un précédent bulletin, le génie de Marcel Jousse est de n’avoir 
pas voulu rester un professeur théorique du fonctionnement des lois mnémonique et des procédés 
mnémotechniques. Il a voulu aussi, et indissociablement, les faire pratiquer pour conduire à une intelligence 
vivante et plus profonde de ces lois. 

 
5 Yves BEAUPERIN, Rabbi Iéshoua de Nazareth, une pédagogie globale, DésIris, 2000, pp. 183-184. 
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Ce faisant, il a contribué à mettre en évidence une caractéristique de la mémoire textuelle, sans l’avoir 
véritablement explicitée lui-même : la mémoire textuelle n’est pas une mémoire individuelle mais une mémoire 
communautaire.  
 
En exigeant que la transmission des récitations mimopédagogiques se fasse toujours de vivant à vivant, refusant 
toute transmission qui laisserait l’appreneur face à lui tout seul, Marcel Jousse, et Gabrielle Baron à sa suite, 
permettent d’expérimenter que la mémorisation textuelle en est grandement facilitée, non seulement par le fait 
qu’elle utilise les lois mnémoniques du balancement corporel, du rythmo-mélodisme et des gestes corporels-
manuels, mais aussi par l’effet de groupe qu’elle induit. C’est une prise de conscience que j’ai faite, moi qui suis 
amené à composer de nouvelles récitations pour enrichir le répertoire et qui suis amené à me les apprendre seul 
avant de pouvoir les transmettre à des groupes, combien c’est plus difficile de mémoriser seul.  C’est la grande 
lacune de notre système scolaire qui, dans le même temps qu’il méprise la mémoire, exige des élèves qu’ils 
mémorisent des leçons, en négligeant non seulement de leur enseigner les lois mnémoniques, qui faciliteraient 
leur tâche, mais en les laissant également seuls face à leurs textes, ce qui multiplie les obstacles à leur 
mémorisation. La mémorisation de théorèmes de mathématiques et de poésies, que j’ai eu l’occasion de 
proposer à mes élèves scolaires, s’est toujours faite en classe, en groupe, pour la plus grande joie de ces élèves, 
étonnés de la facilité que cela leur procurait. 
Sans compter combien cette mémorisation de groupe contribue à créer véritable communion entre les 
participants. La mémorisation, facilitée par la communauté, contribue à souder la communauté. Ayant eu 
l’occasion d’animer des stages à l’Arbresle, je me souviens de la remarque de la secrétaire qui avait mis en place 
ces stages : « Il se dégage une harmonie entre vos participants qu’on ne retrouve pas dans d’autres groupes qui 
interviennent ici et qui, souvent, se disputent, voire même s’agressent ». 
 
Mais la mémoire textuelle est communautaire, non pas seulement dans la transmission, mais déjà dans la 
composition des textes transmis. Contrairement à un auteur de style écrit qui cherche à faire de l’inattendu avec 
de l’inentendu, un compositeur de style oral, dans un milieu traditionnel, cherche toujours à faire de l’inattendu 
avec du déjà entendu. C’est ce qui amenait René Bazin à faire cette remarque désabusée à propos des 
compositeurs touaregs : « Quand on a beaucoup lu d’improvisations des poètes touaregs, on s’aperçoit qu’ils se 
répètent, et qu’au Sahara plus qu’ailleurs, certaines métaphores, dont nous étions d’abord amusés ou émus, sont 
de style et fanées » 6. Ce qui apparaît « de style et fané » relève tout simplement du Formulisme, si bien mis en 
évidence par Marcel Jousse, Formulisme qu’on pourrait définir ainsi : Le formulisme traditionnel est la tendance à 
une certaine stéréotypie dans la réutilisation vivante, souple et adaptée, des gestes préformés par le milieu 
ethnique, gestes corporels-manuels, gestes laryngo-buccaux textuels et mélodiques, soit pour la facilitation de 
l’improvisation, soit pour la facilitation de la mémorisation ». Le Formulisme est donc un interface entre 
l’anthropologique et l’ethnique, l’anthropologique parce qu’il constitue la tendance universelle de tout être 
humain à stéréotyper ses gestes, l’ethnique parce que cette tendance, au niveau communication, s’exerce dans 
une communauté d’expression. Voilà pourquoi Marcel Jousse, voulant ressusciter en France une tradition de style 
global évangélique, a construit, avec Gabrielle Desgrées du Loû, des récitations formulaires. Il a distingué 
différents genres oraux dans ces récitations : celui de la narration, du dialogue, du miracle, de la maxime, de la 
parabole, du précepte, de la prière, de la bénédiction et de la déploration, de la lamentation, de l’apocalypse, etc. 
Quand un texte ressortit de tel genre oral, c’est telle rythmo-mélodie qui s’impose. De plus, tout en conservant 
ces catégories de genres oraux, il a également établi une distinction entre les synoptiques, qu’il considère comme 
l’enseignement élémentaire de Jésus, et l’évangile de Jean, qu’il considère comme l’enseignement supérieur de 
Jésus, accordant à chacune de ces deux catégories, une modalité musicale différente. Comme il l’explique lui-
même : « Dans notre milieu de style écrit et d’art musical, chaque musicien compositeur invente, pour le sujet du 
moment, son leitmotiv aussi personnel que possible. Tandis que dans le milieu palestinien, comme dans tous les 
milieux de Style oral, c’est le sémantème de chaque formule qui, sans référence livresque, implique, par son 
Sémantico-mélodisme, le rappel d’une formule traditionnelle du passé. Il y a ainsi, transmise de génération en 
génération, une sémantico-mélodie pour chaque formule du genre historique, du genre parabolique, du genre 

 
6 René BAZIN, Charles de Foucauld, Paris, Plon 8 rue Garancière, 6ème, 1921, ch. XI, Poésies et proverbes, p. 370. 
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apocalyptique, etc. Inlassablement, la Mémoire est une mémoire qui indique la textualisation verbale dans la 
réalisation globale »7. 
En conséquence, plus on en apprend, plus on apprend vite, à cause de la familiarité que permet le formulisme 
mélodique et gestuel. Mais aussi, plus il est facile de composer de nouvelles récitations en puisant dans ce trésor 
rythmo-mélodique et gestuel ! C’est ce que fait l’Institut de Mimopédagogie en composant de nouvelles 
récitations dans le respect de ce formulisme textuel, mélodique et gestuel, avec la collaboration de Nathalie 
Schmidt, pour les rythmo-mélodies, et de Christian Luriti, pour les traductions. 
 
La mémoire, une anamnèse 
Il est, dans la vie, des moments très forts qui, même s’ils peuvent être fugaces, marquent profondément en 
orientant cette vie. Je me souviens toujours de cet instant très fort que j’ai vécu, lors de la première visite que me 
rendit Gabrielle Baron, pendant la période de Noël, à l’abbaye de Melleray où je séjournais. Elle avait entrepris de 
me faire mémoriser la Naissance de Jésus selon l’évangile de saint Luc. Pendant que nous récitions, j’eus soudain 
le sentiment très fort et bouleversant que cette naissance n’appartenait plus à un passé lointain mais qu’elle se 
passait à l’instant même où nous en faisions mémoire. Je me souviens également de cette élève qui, au moment 
où nous mémorisions en groupe la Guérison du Lépreux, fut tout à coup saisie d’une émotion si forte qu’elle 
s’immobilisa en nous confessant ; « C’est trop fort, je me sens devenir le lépreux ! ». 
C’est qu’en effet, en mimodramatisant les évangiles, à l’école de Marcel Jousse, par la rythmo-mélodisation 
sémantique des gestes laryngo-buccaux et par la rythmo-mimismologie des gestes corporels-manuels, nous 
restituons à la récitation de ces évangiles leur plein caractère sacramentel. Rappelons, en utilisant la terminologie 
joussienne, qu’un sacrement est un mimodrame de style global où, par la synergie de gestes laryngo-buccaux et 
de gestes corporels-manuels, avec utilisation possible d’une matière, nous mimons une Réalité du Monde d’En 
Haut afin qu’en la rendant présente, ici et maintenant, nous y participions. De la même manière, les évangiles ne 
sont pas simplement une histoire destinée à nous rappeler les faits et les dits de Jésus le Nazoréen, appartenant à 
un passé révolu. Selon la terminologie des Pères de l’Eglise, les évangiles sont des « mystères » destinés à rendre 
présents, ici et maintenant, ces faits et dits afin que nous entrions en participation des mimèmes du Dieu-
Homme. C’est ce qu’affirme l’évangéliste saint Luc, dans le prologue de son évangile, lorsqu’il décrit les évangiles 
comme un mise en ordre « du récit des événements portés à leur plénitude en nous » (Lc 1, 1). C’est aussi ce que 
veut signifier Jésus à Pierre qui refuse d’entrer dans le mimodrame du lavement des pieds : « Si je ne te lave pas, 
tu n’as pas part avec moi » (Jn 13, 8). Rappelons que le mot « anamnèse », via le grec, provient de la racine indo-
européenne smer qui signifie « avoir part à ». 
 
En guise de conclusion, écoutons Marcel Jousse lui-même : 
« Cette « information » de nous-même par le Réel exige une ascèse scientifique et une observation aigüe dont peu 
se montrent capables. Dans le cas présent, il faut se replacer « jour et nuit » en face du Rabbi galiléen Iéshoua 
vivant, agissant, parlant sa concrète langue araméenne aux formules traditionnelles targoûmiques. Il faut devenir 
« Lui », pour qu’il devienne « nous » et exprime ses Mimèmes anthropologiques, ethniques et individuels en nous, 
sans nous et quasi malgré nous. 
« On pourrait s’étonner de voir cette sorte de Contemplation active transposée du plan mystique sur le plan 
scientifique. Cette transposition intellectuelle est cependant normale puisqu’il s’agit d’informer des Composés 
humains, avant tout intelligents, qu’ils soient croyants ou qu’ils soient incroyants »8. 

Yves BEAUPERIN. 
 
 
 

 
7 Marcel JOUSSE, L’Anthropologie du Geste, Gallimard, 1974, pp. 174-175. 
8 Marcel JOUSSE, Hautes-Etudes, 1er cours, 10 novembre 1943, L’anthropologie française et ses découvertes, p. 26. 

« Voici l’Epoux qui vient ! Sortez à sa rencontre ! » 
« Levez-vous, portes éternelles !  
  Qu’il entre le Roi de gloire ! » 
« N’ayez pas peur ! » 
Bas les masques du péché ! 
Laissez-vous contaminer par la Résurrection du Christ ! 
JOYEUSES PÂQUES A TOUS ! 

 


